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POLITIQUE CATHOLIQUE

(De L'Univers)

Parti catholique ! L'association de ces
deux mots affaronche besncoup de bra.
ves gens. L'idée que ces mots exprimont
est cependant excellente ; elle indique
simplement l'organisation d’une ligne du
bien public, l'union active d'homues ré-
solus à combattre les athées et les sectai-
res conlisés contre la société «hnétienne.
Te programme de ce parti rehgirux

avant tout est universel, applicable à tous
les temps v{ à tous les pays ; il conssiste
n défendre le Pape et l'Eglise, à obtenir
où à garantir partout au clergé la liberté
de l'apostolat et de l'enseignement.

C'est le programmede Ja politique so-
ciale recommandée par le Saint Siège ot
imposée aux catholiques par ln conzcien-
ce et ln foi.

ils vivent sous des régimes wonarchi.
ques ou républicains, ils appartiennent à
différentes nations, se classent en divers
partis politiques ; wais ils doivent par.
tout s'avir pour la protection de l'Eglise
et dela société,

S1 la plupart d'entre eux manquent à
ce devoir dans des pays gravement at-
teinis par la révolution, l'Egliee est op-
primée par ls partis et les rectes révoltés
contreJes lois divines,

Telle ext la situation en France, la
grande majorité du peuple eet encore
croyante ; mais lu plupart des hommes
influent, divisés par des opinions politi-
ques, munquent à l'obligation supérieure
qui comuunde avent tour l'union jour
Ja défvnze des intérêts religieux

Les fondateurs de nore premier poiti |
catholique et de l'Univrs essnyèrent d'or
ganiré celle union avant 1548,
Nous tions combative par le gouver-

nement de Louis Philippe, gui, lui aussi
s'appuyoit eur l'ensesgnement exclumf
des libres penseurs universitaires, et cou-
sidérait le clergé comme acquis à l'oppu-
sition légitimiste.
Nous étions attaquéspar les légitimirtes

intrancigeants, qui nous représentaient
comnme des révolutiontsires, cherchant à
enlever à la royauté légitime l'appui du
clergé.

Encore faibles en anparence, nous étions
déjà nombreux et forts avant 1845. Nous
obtinines des succès aux élections de 1849
en *évordant l'appoint décisif de nos voix

à des ~andidats qui avaient pris visa vis

do nous Ju¥ engagements.

Nous warions, au l'arlement qu’un

éminent orateur, tt, dons la presse, qu'un
seul grand journ litte mals déja les

vorx de Montalembert et do Louis Veuil-
lot retentisssient au loi ; de presque tous

les peys civilisés, des homtnes considéra-

blee nous témoignaient leurs syinpathies

Déjà la possibilué d'une action catholi

que universelle se wanifvstait à Nos yeux

déjà sv révélait aussi dans toute l'Europe

le danger de In Révolution athée ot dea

destruction rwaçonniques : déji des uto-
pirtes et dos anarchistes préchatent le so:

culisme aux ouviiers
La Révolution de 1848 bouleve:sal'Ha-

rope el révélant le pénl social. inspira

ULE «rsinte ralutuite aux gouvernements
ébraulés, aux classes eupérieures mena-

corn .

On compntalore, en France commo

ailleurs, in nécereité du frein religieux.

Les républicaies anodétée et les librraux

orléanietes recherchèrent l'udhésion du

chagé; 11 décide des élections daus lu

wojeure patte de HOuvrt et lu Conetitu-
ante ne svn ploguit pos

:

nos républi-

cotne h'avatent pus cheure découvert un

prétexte d'iuvoudution dune l'ingérence
cléricale.

Le nombre des catholique 8 s'acerut en

cote à l'Arseublre législative, et le pré-

stdent Louis Napoléon appela au manie

tere M de Fallong comme réprésentant

de votre ports, Montulembert m'écrivrt

alera, avec quelque mélancolie Num op

portet vrescère me autem muni. ;

Thiers, qui avant glorilié l'université et

attaque les jésuite en 1817, se montrait

partison résoin de l'éducation cléricale et

de l'enscignetent jéouitique, Si la loi de

1850 ne fut pus complètement libératrice

et conservatrice, elle permit au moine la

construction de l'instruction religieuse.

L'action du parti catholique avait donc

été très utile (

Le prévident manifostait de bonnes dis-

positions ot recherchaient l'appui des va-

tholiques. J'eus avec lui la conversation
suivante, en 1851 :
—Vous êtes ami de Louis Veuillot c'est

un écrivain de grand talent : il n'est pas
toujours nimable pour mot: je tiendrais

à ce qu'il ne méconnüt pas mes intent

ons et tie 60 prononçÂt pus contre nol. list

oe un hamne do conscience ¢ Ne pour-

reiesja as m'nssurer du son appui Ÿ

—Lours Veuil;ot appartient par su

couscionve à À Egliro et à eu foi ; il cal

juw ovraible aux considérations de l'inté-

rêt personuel ; pour lui, les hommes et

l'argent n'ont pas de valeur. Mais il rend

| vernementsl aVail ore voter selon son

la justice à tout gouvernement qui 1es-
ectera la liberté religiense et protégera
‘Bglise Si vous gouvernez de cette ma-
nière vous n'aurez pas à craindre l'oppo-
sition do Louis Veuillot ni du parti ca-
tholique.
—Pourquoi celte qualification ? eile

ne me,psait pas, Un parti c'est un grou-
pe restreint el sonvent mauvais ; le ca-
thalieisme, c'est l'ossociation la plus ex-
cellente, et il embrasse le mondo…
On voit que l'objection opposée aujour-

d'hui à cetle dénomination n'est pas nou-
velle mais qu'impotreletitre d’une œuvre
si elle est utile et belle ?
À cetle époque, Monialembert, émer-

veillé du nos succès, me disvit * “Si les
catholiques restent sages, s'ils sont actifs
et unis, avant trente ans ils gouverneront
la France mais il favt qu'ils se délivrent
de l'alliance o bligatoire du trône et de
l'autel ; le régime est bon partout où la
religion domine. M faut encore qu'ils se
tiennent °n garde contre les utopies qua-
hiliées de progrès social ; tout lu vrai pro-
grès émane du ln Croix. de l'Evangile et
de Jésus-Christ. ”

Les catholiques ne se montrèrent pas
tous sages et unis, à commencer par leur
brillant orateur. Son esprit impressionna-
ble, son ardente imagination le rendaient
excessif et par fois outré. Les sommi-
tés de notre parti se séparérent après le
coup d'État ; on se divisa en parlemen-
taires et en autoritaires ; les nus firent à
{limpire une guerre systématique; les
autres l’acceplèrent en témnoins indépen-
dante, approuvant et critiquant les actes
du pouvoir selon la conseienre et l'équi-
té ; telle fut l'attitude de l'Univers, suivi
par la majorité du clergé.

Louis-Nupoléon désirait tetmoigner sa
gratitude à Louis Veuillot, en 1852 et
celui-ci pouvait alors prétendre à de hau-
tes fouctions bien rétribués ; il ne de-
manda jamais qu'une faveur, la grâce
dun républicain déporté, sollicitée par
mon entremise : le prince e'empressa de
l’accorder.

Je conservai avec l'empereur, jusqu'en
1850, des relations particalières qui me
permirent de rendre de modeste service à
l'Eglise et à des œuvres de charité.

La vivlation du traité de Zurich fut.
malh-ureusement tolérée par l'empereur.
Aprés le bnigandage qui acquit à la Sar-
daigue la majeure partie de l'Etat ponti-
fival, le centre et le sud de l'Italie, les ca
tholiques devaient protester ; le groupe
de l'Uaivers n'y manqua pas : le gourver-
tément, nous traitant en révoités, suppri-
ma l'Univers, et aussi mon journal la bre.
lagune.

La résistance des catholiques n’en fut
pas arrêtée ; le Monde suivit avec lermeté
la même ligne que l'Uaivers, Le tiers du
Corps Légielatif protesta deux fois contre
la spoliation du l’ape : vingt-cinq des
protestataires furent altaqués par le gou-

veruetuent, aux Clections de 1563, quoi-
que le duc de de Mornyles cit défendus
cng d'entre eux seulewent lurent réélus :
mwuis d'autres circonscriptions nous che
voyirent des reulorts, el et le centre gou-

Ein dehors do ces denx politiques, les
agissements divers des groupes de droite
ou de gauche n'ont qu'une importance
secondaire et relative.

La question se pose dans le monde en-
tier, entre l'athéisme et le christianisme.
L'athéisme aboutit au socialisme univer-
sel, sans patric comme sans limites. Le
christianisme puise sa force capitale dans
l'unité catholique.
À la coalition des enuemis de la civi-

Hisation rhrétienne, auxquels s'offre l'ar-
me terrible du soflrage universel, il de-
vien urgent d'opposer partont, sous vue |
domination quelcouque, l'action unifiée |
et eimultanéa des catholiques.

Partout les barbares se multiplient et
s'organisent, dans la Russie absolutiste et
dans ln victorieuse Allemagne commeaux
Litats- Unis et dans la France révolution- |
naire,

Si l'union sociale et catholique ne se
forme pas a temps, l'avenir sera sombre,
et, duns notre vieille Europe, il faudra
bientôt répéter le triste aveu de snint Au-
gustin, qui, voyant crouler le monde 10-
main song les coups des barbares, écri-
vait : Mérito sub flagetlo !

tr. ar 1A Torr,
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UN COURAGEUX CHRÉTIEN

|
Onécrit de V.…. au Bulletin des confé-

rences de Svint Vincent de Paul :

Dans une urine deocette ville, au fond
de la salle d'atelier, était fixé un crucifix
toujours rrspecté, Hecemment, un des
ouvrirrs l'arracha violemment et le jeta;
à terre en le brisant et l'insultant. Un des
chefs ouvriers de l'atelier. douloureuse-!
ment ému de cette profanation, s'élança à ;
la muraille où avait été le crucifix et tra-
ça à la race avec un pinceau, une gran-!
de croix rouge, en disant à haute voix ‘
Au moins, celui ci on nel’urrachera pas. ”
—Ce généreux chrétien eat membre de
la Couférence de V.. Quelques jous après
a une révnion d'hoinmes tenue dans N
grande salle de l'évêché, il l'at publiques;
ment félicité par Mgr l'évêque pour ce
trait de soldat fidèle de Jésus-Christ.

Mais voir qu'il ya pen de jours une:
famiile pauvre ayant élé recommandée à|
la conférence et admise parelle, le dit
membre fut chargé par le président d'al- |
lor visiter cette faille. Quel fat son,
étonnement en y arrivant de se trouver
en face de l'ouvrier qui avait arraché le
crucifix ! Trouble profond d- celvivi, qui
se met à balbutier, à s'excuser et finale-
ment à pleurer, en exprimant son repen-
tir et sa reconnaissace envers jes chrétiens |
qui secourai-nt sa pauvre «! nombreuse,
famille car il était pere de quatre enfants :

Notre fière le réconforta, l'embrassa,
lui dit les paroles chrétiennes 1ppropriées
à la circonstance, et voilà le malheureux
rendu à de meilleurs sentiments et dont
l'Atne s'ouvre aux pensées et aux espéran-
ces chrétiennes. N'y at-il pas dans cette
rencontre fortmite une manutfrstation évi-
dente de lu providence

  

| opinion. la majorité du Parlement vut ré-1
elude la reconstitution intégrale Ju roy-:

sume pontiflenl. l'Unirers reparmssant:

parla de techef avec talent et vigeur.

Lem péreur voulait au moins conserver

au Pape Rome et les territoires adjacents
uccupés par nos troupes. La convention

conclue avec Victor Emmanuel, la décla

ration de Ruuher au parlement, les sou-

venirs et les documents publiés sur cette

question prouvent que Napoléon 1H per--

ants dans cette résolution quequ'à nos,

premiers reves Avant la din de £on ré-

que,il regrettait, l regrettait d'avoir lais-

sé eréer BE grande puissance eur notre

frontière et eur la Méditerrannée : auset

accepta-t-1l, dans le mimietere du 27 dé-

cembre 1858, M. de l'arieu, qui lui avait

écrit deux leltce éme tgiques en faveur du

Pape «4 M, J'Hehon, qui avait prononcé,

en 1850, un Vaillant discours, désapprou- ;

vant la guerre d'Italie.
Pendant la guerre de 1870, les hommes |

jeunes et validrs de famitles royaliste ot

cathasiques couilritirent avee un dévoue-

went absolu, le pays reconuap-sant clu

en 1871 une wajonté de droite Elle déti-‘

vra le pays, poya lu rançon, restaura les

finauces ametida fa tégi-lution del'iustrue-

tion publique ; wais elle av eut pus cou-

battre les républicain et vlle n'osa pas]

restaurer la royauté, L'Inivers signala

ces fautes, ot Be montra mieux royaliste

que les parlementaires qui emwpécherent

la restauration du roi. A

Depuis que la gauche gouvernr, il ne

reste dlopte qu'entre ces politiques oppo

2008 a

La politique ds délensente de l'Eglise

de veu droits ot de ses libertés: ;

La politique anti religieuse, inaugurée
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Urovinee de Québre, '
District des Trois-Iivières. à

col’ it bE CIRCUIT

Na 0

Jatin Verret, mauchand, oo
Bocaneaart,

La puto sse de

Divavoken

A

Oetave Verville de Li paroisse de Becancourt
Durksneun

ilest ordonue an befendear de comparals

tre dans les deux dois,
Trois-Hivières, 26 Décenhre (SNA, par Gambetta et par Jules Ferry ; poure

suivie par tous leurs sucevrseurs, elle atta:

que l'Eylise dans lu liberté du rocrute-

ment, d'assoctation, d'enseignement el de

prédication ; etlo tend à détruire In rolis

gion cathohque
 LOTTINVILLE x DESILLES

treflivr de lu Cour de Crreuit,

Dretrie Lales Trois-Bivières.

Anrirn OLIVER,

Ta

L'Expérience du Reverend

PERE WILDS.
Le Riv, Pere Z, P. Wilds, misslonatre

trés connu de la ville de Now York, et
frère de feu l'éminent Jugo Wilds, de ia

suprême Cour du Massachusetts, écrit
ce qui suit:

“T8 ESAh St, Nue York, 16 Mai, 1582,
MESsHA, J, C, AYER & Cu: ;
de fus, l'hiver dernier, en proie à uno hi. {

meur qui torturatt mes membres de déman- '
genisons Intolerables ; In nuit surtout meas
soullrances alent terribles, outre tes déman-
gealsons, wn feu intense na constunait, it
ta 'wtalt impossible de supporter ta plus legère
couverture. ,Jo soulfrais en mémo temp
d'un violent eatarrhe, et d'une toux entae-
rheuse ; Javats perdu I'appetit, et non rys-
time était au plus bas, Counatssaut ba valeur
da la BALSEFARLILLE D'AVER, soit par
obsorvation dans plusleurs cns de muaiuelle,
soit pur l'usage que j'eu avidt Suit moi-même
quelques années auparavant, je comineueal à
m'en servir, pour mettre, 617 était possilele,
un termeh unes Lorriuies souffrances, Mon !
Appetit commença à revenir presque à La pre- ;
nüere dose. Après un temps trés-court la |
tivvre et les démangeaisons se catmérent, € !
tout signe d'irritation de la peau disparut.
Mon catarrhe ot on toux dixparurent aussi,
et ind sauts aunéliorant graduellement est
devenus exrellente. Je me sens cent pour
cent plus fort, et ce resultant Je Le dois à la
SALSEPARKILLE, que jo recommande en
toulo conflanee comine Ja seitleure mcdeeine
pour purifier lu sang, d'en peenals troie
petites doses par jour, et avant que la den.
aldrue flacon FOL lui, min santé étuit cotaplets-
ment rétablie. Je mets ces faits à votre
«ixpasition, vous © vriez les publier dans
l'interét de nos semblables,

2.0 WinnsA Yous, avec respect,

La cas clté ci<dessus est uu entrs quille.
Nous recevous journcilement des attestations
du cures merveilleuses, toutes prouvent ls

faculte de In SALSPHARNILLE D'AYER frau

Enérir toutes les maladies provenant de l'isn-
pureté et de la pauvreté cn eang et d'une

vitalité affailie,

La Salsepareille d'Ayer
purilie, entocbit, et fortifié le sasg, stimule

l'action de l'estomac el dea intestins, eb par |

conséquent met le systeme à même ste resister

aver succés aux attaques de toutes les Ma.

ladies Rerafuleuses, Éruptions de la

Peau, Rhamatismes, Catarrhes, Débil-
lité Générale, et tous les désordres résultant
d'ou sang pauvre et corrumpu ot d'un evi.

téme faible et débile,

PRÉPARÉE PAU LE

Dr, J.C.Ayer & Co, Lowall, Mass.
En vente dans toutes loa Pharmacies; prix

$1, six flacons pour $5,
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tiou des clèves la seminaiee, dit convent, des antros bus

titutions do cette le, ainsi que de toutes autres per

sonne qui dedirent prendre «ds leçons de miveique,

Une longue experivnce jointe à une etude dex grande
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La Nouvelle Encyclique.

C'est par les mots Sapientiae christianae
que commence l'encyclique que Léon
XIII vient de consacrer aux devoirs des|
catholiques comme citoyens. C'est sous
ce vom qu'elle prendra place et qu'elle
sera désignée dans la longue momencla.
ture des documents dn wéme genre. a
voici le résumé:
Léon XIII commenco par dire que des

maux três grands proviennent de l'oubl.
des principes de la sagesse chrétienne ;
c'est pour cela que, dans la vie et dans
les institutions, les peuples doivent reve-
nir à ces principes. Un recherche trop les
jouissances de cette vie et on oublie les
biens supérieurs de l'âme. Les catholi-
ques ont le devoir spécial de faire refleu-
nr la vie chrétienne.
Le pape insiste 6 1 l'union des catholi

ques et dit que les dissensions et les lut-
les intestines ont donné la suprématie à
lenrs adversaires.

Les catholignes na doivent être ni ti
mides ni téméraires. Les timides ont une
indulgence excessive et quo diesimula-
tiou pernicieuse. Les téméraires prennent
un role auquel ils n'ont pas droit ;
ils veulent conduire les affaires de I);
glise avec leur volonté propre et Jeurs
idées particulières, «t n'acceptent pas fu-
eilement ce qui n'est pas conforms a ce
qu'ils pensent. Agir ainsi, c'est usurper
l'autorné légitime. Ondoit être soumis
au pape et aux évèque etagiravee pru-
devce. car Ja prudence politique du pape
lui-mêmedoit s'exercer à l'égard des ac-
tions civiles. Les luiques doivent respec-
ter avec soumission les évêques ot les
«dies ou la conduite d'un évéque ne doi-
vent pas être jugées par eux.

 

Le remaniement des Comtés  L' gouvernement se propose d'augmen-
ter le noubre des députés à la législatu-
re de Québec en remantent un certain
nombre de division électoralés.
M. Mercier à fait connaitre à la Cham-

ies grandes ligues de la loi qu'il veut pré-
Senter 4 ce sujet et les reisons qui l'ap-
puient.
Crs explications qui sont de nsture à

intér sser pursqu'elle touchent à une très
importante question qui rein discutée
dans quelques jours, se résument comme
suit:

L'ntention du gouvernemetest d'accor-
der six députes a Montréal qui sera divi-
sé en deux quaîtiers Uuest et Est par la
tue Nuint-Laurent. Les divisions de l'Est
seront Sainte-Marie, Saint-Jacques et
Saint-Louis. Les divisons de j'Ouest seront
Saint-Laurent, Saint-Antoine et Montréal-
Centre, ce dernter restant tel qu'il est,
sauf la partie Est qui est annexé au quar-
tier Sait Jacques.
Quand à Québec, on lui accorde un dé-

puié de plus repréeentant la division de
Saint-Sauveur.
Drummond et Arthaba-ka. Chicoutimi

et Suguensy auront chacun un député
additionnel.

Le comté de Chicoutimi sera divisé ot
perdra »on nom ; ce sera le svul où cela
aura lieu

:

11 y aura le comté du lac Saint-
Jean et celui de Saguenay. Le comté du
lac St J. an comprendratoute la deuxième
division d'enrégistrement du comté de
Chicoutimi. la région du lac Sait Jean|
proprement dite.
Rimouski n 45 lieues de front sur le;

fleure. Il sera divisé en deux parties,
Mais l'endroit exacte où la ligne du dé-
IMarcation sera tracée n'est pas encore dé-
cidé.
Quant à Ouawa, il y aura un peu de

difficuité, c'est le seul endroit où it wen
présente. Ou à dewandé de faire une di-
vision epéviale de la ville de Hull, et cv
terait juvte su poiut de vue de la popula:
tion ; mais I+ gouvernement n'approuve
pas cette méthode d'accordur des repré
s nlenis à des villks—quoique ceux qui
jouinent de ce privilège doiv- nt le cons
server. Il semble qu'Ottawa devrait
être diviré en deux diet: icts: Est et Ouest,
la rivière Gatineau ét.ut la réparation,
1.8 partie oust est aujourd'hui plus fai
ble, mule avant dix aus cette section de-
viendra certainement aussi imporiante
: po leutre # cauee surtout de la vilie de

ail.
Afin de préparer les députés à la discius-

sion, M, Mercier à préparé quelques chif-
frs destinée à démoutrer les chauge-
Tuents qui se sunt produits dans la r. pré.
sentation des diveracs provinces depuis
la Confédération :  REPRÉSENTATION i

Lors de la
Coufédérafion Maintenant

Ontario......... … 80 #0 |
uébec............. 65 6h

Nouvellv-Ecosse. 50 3k
Nouv-Branewick 40 il
Munitoba........... 24 Hh !
Colombie Au... 24 27 |
Ie du Prince |

Edounrd......... 28 80 |
L'apréw le recensement de 1881. qui

wat lu plus récent que uous ayons, la por!
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pulation des diverses provinces était
commesuit:

Ontario........ ....
Québeo.............

….…. 1,928,000 à pen
… 1,350,000 près  

Fouvelle-Ecosse.......... 440,000 *
Nouvean-Brunswick.... 321,000 “
Manitoba...

—

65000 »
Colembio Anglaise...... 49,000
Ile du Prince Edouard. 108,000 “

Toujours d'après le mêmerecensement,
les principales villes du Canada étaient
représentées comme suit:

 

Villes Population Nombre de
députés

Toronto........ . 86,000 3 (4 anjour-
d'hoi)

Hamilton... 36 500 1
London.......... 9000 1
Ottawa........... 27.000 2
Kingston, ..... 14,000 1
Montréal......... 140.000 3
Québec........... 65.000 9
Trois-Rivières. 9,202 1
St Hyacinthe.

—

5.821 1
Sherbroocke.... 7.227 1
Halifax.......... 36,000 +
Picton............ 3.400 1
St-Jean, N. B. 27,000 2 (4 aujour-

d'hui)
Winnipeg ..... 7.000 2
Charlottetown 11000 1

Comme on le voit, il y avait des dispa-
rités dans la représentation de toutes los
provinces. Dans la province de Québec
seule, on n'a fait aucun effort pour les
loire disparaitre, et c'est ce que le gou-
vernement voudrait faire enjourd'hui.

Il sagit de faire un changement cons-
thutionnel important dans la province.
Il est donc impritant que les députés se
enseignent parfaitement.

eGtem

Les Nouvelles listes Electorales
Lu gouvernement de Québec un amen-

dement excessivement important concer-
nant la confection des listes électorales
qui doivent se terminer en mars prochain.

L'an dernier le droit de suffrage a été
accordé aux fils de cultivateurs, fils de
propriétaires. fils de locataires, rentivrs et
instituteurs. Mais la plupart de ces nou-
veaux électeurs n'ont pas eu soin de faire
porter leur nom au role d'évaluation. Ur,
la loi actuelle ne permet d'inscrire sur sa
liste d\s votants queles électeurs dont le
nomfigure sur le rôle d'évaluation. Ce-
pendant lo gouvernement propose de
changer cette” disposition de la loi nou
velle, mais pour l'année 1890 seulement.
On appelledonctoutel'attention des nmis
sur le bill suivant, qui sera certainement
udoplé sous pen dejours :

“ 1, Jusqu'à la confection du prochain
tôle général d'évaluation dans tonte mu-
nicipalité (eité, ville, village, paroisse,
canton. ete..) toute perronne à laquetle la
qualité d'Electenr ext accordée parles pa-
ragraphes 3, 45, Get 7 de l'arnicle 173
dee Satais refondus de la province de
Québec tel que remplacé par la section 3,
de l'acte 52 Vic, chap + peut, sor simple
Tequète au consril de sn municipalité, et
sur preuve du sa qualification, se faire
Inscrire sur la liste des électeurs de sai
wanicipalé, ot tout électeur de la dite
maticipalité peut frire cette requêle pour
l'inscription d'une ou plusieurs perronnes
ainsi qualifiées

La liste des électeurs est faite dans le
Mois de mars, Que nos amis se mettent
donc à l'œuvre sans retard La chose est
facile. l’our peu qu'un homme, dans cha
que paroisse, veuille s'en 0 cuper, tous lus
Nouveaux élecieurs peuvent se faire ins-
erire, C'est Important a cause des elec
tions générales, qui suvront de pres la |
8v+sion actuelle. Tous ces nouveaux élec-
teurs doivent avoir à cœur d'exercer leur
droit de suffrage

2e

—

—

Nouvelles fédérales,

M. Amyot à interp-lié le gouvernementau soj.t de la lettre de Mgr Grandin 1ou-chant les uflaires du NoidQuest,
Sir Johu À Macdonalit a répondu quele gouvernement n'a Poe reçu la lettreque les journaux ont publiée comire venant de Mgr Grandin: QU'il bérait tou-jours prêt à faire droit aux plaintes légrUlaes qui pourrstent être portées purl'évéque de St Albert ou toute autre per-sonne.
Cette réponse 2st de nature à confirmer | te a celles de | sociel'opinion que l'Indiscrétion, tout à faitbiau-able qui à livré au publie cette lettreadrvssée aux évêques, a nui grandementsu redieescwent des griefs dont on seplaint, +n futant de la Question une affuire politique et en mettant aitei obata-cle à l'action que l'épiscopat aurait puexercer auprès des autorités,

le bill de M. McCarthy au sujet do!l'abolition de la labgne française au Nord-Ouest vot iuscrit en svconde lecture pourlo 12 courant. [| sera le sujet d'une intéreseanty discusatoy,

Ou dit que l'hon M. Masson sera faitséunteur eu remplacement du feu l'hon,M. Itudier,
—

La Chatahre comuencora n siéger losoir aujourd'hui.

M. Mulock a présenté à la chambreUne adresse À Sa Majesté pour exprimerla loyauté du peuple canadien.Lous low députés, libéraux commu con.

servatours, ont donné leur adhésion à la
Mesure et ont exprimé leur attachement
au drapeau anglais.

L'adresse a été adoptée à l'unanimité.
Ce volo ne veut pas direqu'il n’y à pas

d'annexionistes parmi les chefs libé-
raux ; lo pas-é de plusieurs de ces mes-
sieurs a prouvé le contraire. Mais il prou-
Ve Une chose : c'est que le peuple cana-
dien eet si peu en faveur de l'annexion
que pas un seul de ces politiciens n'ose-
Tait affronter uno division Clectorale avec
uu programme annexioniste,

C'est pour cette raison que plusieurs
des chefs’ libéraux se sont vu forcés de
faire parade hypocrite de loyauté contre
leur propie sentiment.
Nous’ lis virrons, malgrécela, à la pro-

chaineoccasion dénigrer commed'habitu-
de nos institutions politiques au bénéfie
des américaine. Mais le people rappellera
nous l'esperons, leur vote de jeudi da r-
nier et les jugera pour ce qu'ils valent.

Nouvelle

_ ee

s de Québec

Une vive dissussion à eu lieu au sujet
de Ia loi coucernant la coupe dubois.

D'après la loi paséo l'année dernière,
les propriétaires de limites ont droit de
couper le bois marchand sur le lot du co-
lon pendant les 30 mois qni suivent la
date du biilet de location Les colons ont
beaucoup à souffrir de cette loi et s'en
plaignent grandement dans toutes les
parities du poys
Le gouvernement cherche à se sous-

traire à la réprobation provoquée par sa
loi de l'an dernier en proposant cette an-
née, quela réserve des trente mois reste
en vigueur seulement sur les réservesfores-
lières établies en 1883.

Cet amendement n'est fait que pour
Jeter de la poudre aux yeux et ne chan-
gers aucunement la condition des colons
parce que ces résery.s comprennent la
presquetotalité de nos terres publiques.
M Duplessis. le député de St Maurice,

a fait u se sujet un excellent discours que
notre confrère du Courrier du Canadu ap-
prêcie comme suit :

* Le débat sur la réserve detrente mois
ayant Été repris, notre ami M. Duplessis,
député de Seint Maurice, à fait contre le]

Vigoureuses que nos adversaires aient en
à subir depuis le commencement de lu
session

“ll a démontré, aux applandissrments
de toure la gauche, que la résolution pro-
poste par M. Gagnon, et dont nous avonsparlé l'autre jour, laisse sous l'empire dvla fomense réservela plus grande partie
de la province. M. Duplessis à cité à l’ap
pui de sa prétention des pièces éc'asan-tes,

Lvs amis du gouvernement, au nombre
de 29, ont tous vuté pour le maintien dela réserve de 20 mois Tous les députés
de l'opposition présents (16) ont voté
contre la motion.

M. DESJARDINs fait une motion de nonconfiauce en rapport avec les estimations
budjétaites supplémentaires.

Voici le texte de cette motion:
“ Quecette chambre tout en étant dis-poséee à voter les suhsides 4 Sa Majesté,Tegrette de constater de nouveau par lesestimations budgétair: s ~upplémentairespour l'exercice de 1389 90, quele gouver-nement persiete à ne pas remplir les pro-Mertes d'économiser qu'il a faites auxélecieurs et continue à augmenter, d'unetDantère extravagante les dépenses publi-

ques:

“ Que par les estimations budgétair: &gétécales, les estimations suuplementaires ot les mandats apécianx, à débourser!pour les dépenses imputables au Tevenuute sowme totale de $3.74,405 71. la-quelle mise en regard de celle de $3 052,ROT 20 dépensée en 1883 81, accuse uneaugwentation slarmante de $751,792.53:|" Que eurtout, sous le ttre des dépen-| sea les plus faciles à contrôler, il ÿ à dansles crédits detvandés par le gauverneurentsi on les compare avec les sommes dé-boursées en 1585 84 pour les mêmes fins,Lhe augmentation extraordinaire que lesbervins de la province wejustiffent pas "M. DESJARDINS a parlé lungu ment àl'appui de sa motion et démontré qu'endépit des promesses du Bouveruement,les cotlwations budgétaires supplémentaisT8, celle année, sont d'an chiffre plus élu-VÉ que Jamais.
Le député de Montmorency compare aus-81 les dépenses de | administration actuel»

N gouvernement etCelle couxparuieon n'et certainement pasà l'avantage du gouvernement du juur.L'houerable M SHEYN blätne le dépu-

  
Hon finsucière du pays, avant quel'expu-re budgétaire ait été eoumis à la Chau-
tu.

Les députés de l'opposition, dit-il lorsqu'ils ételeut au pouvoir, aoutennientqu'il n'y avait ren à redire lorsque lusdéprusee étaient Clevées et qu'il était dell'intérêt du paye de dépenser beaucouppour les atuériorations publiques.L'honorable. M Tattton #dinet que lutrésorier provincial, vu lu mort réconted'an de us IInCtjuux employés et la ny.ludie du quelques autres, se ony dansune position difficile pour dunner le de.tails guon Ju demande, tmais lu gouver-Hement, en proposant que le Chambre ueforine en comité dve voiva vl woyuns, aforcé l'opposition à discuter lu situationlinancière actuelle de la province.l'honorable M. MEncten parle longue.Wobt el coutole l'exucutude dos vhitfres 
gouvernement l'une des charges les plus d

té de Montmorency de discuter la situu-

|

|

La déclaration faite par le trésorier
provincial, ajoute le premier ministre,
est basée sur nn rapport préparé par fen
l'auditeur des comptes publics, un hom-
mo dont personne ne peut nier la compé
tence.
M. Desjardins n'élant pas rompu aux

affaires, il n'est certainement pas autant
qualifiés que M Sheyno à discuter des
questions de finances importantes. €
M FLYNN fait observer qu’il est ridi-

cule de prétendre qu’il faut abrolument
être homme d'affaires jour pouvoir rem»
plir la charge de trésorier. MM. Dunkin
et Wurtele étaient des hommes de pro-
fession, et cependant ils ont fort bien
rempli cette charge. Sir Charles Tupper
eet aussi un homme de profession ;
Après de nouveaux débats, 1a question

est mise aux voix.
L'amendement de M Desjardins est re-

jeté par un vote de 26 contre 11, et la
motion principale cet adoptée sur la
inême division.

M. Gaspard Drolet, anditeur provin-
vial vient de mourir à Québec. C'était
un hommetrès distingué par ses capaci
tês et suilout par son honnêt-té qui n'a
jamais été en faute, pendant les nombren
svs années qui n dirigé le départenent du
Trésor

Il était âgé de 62 ans.
On dit qu'il eera remplacé par M.J. C.

Langelier

—  —

Courrier

L'Unerers à reçu une lettre du St Père
déplorant les Jdisssentiments qui existe
parmi les catholiques et qui sont nnisi-
bles à l'union.

 

Le trafic à considérablement augmenté
l'année dernière sur nos voies ferrée Le
l’avilique à Ini seul a fait deux millions
d'affaires de plus qu'en 1888.

La petite ville de Forest, Ontario, est
actuellemeut le théâtre d'an phénomène
assez extraordinaire

Le sol dela région contient des pnits
de gaz naturel que plusieurs habitants
utili-ent pour l'éclairage et le chanttage
e leurs maisons.
11 y a quelques jours un nommé GeorgM. Van Valkenburg fit creuser un

puirs d'une profondeurde cent pieds. Undes ouvriers plaça une allumetto on fev
sur l’orilice du puits pour s'assurer de laprésence du guz. Iustantanément une co-lune de flamuejail it à vingt pieds dehauteur et, au bout de Uelques minutes,
un explosion terrible ébranls le sol, lan-gant dvs quartiers de roc, de la terre ofde l'eau à plus de cent pieds Depuis lavolonte de flamme grandit, brie avecplus d'intensité gronde comme une tem-pete, lance des juts d'van chaudo et dé-Cage unechaleur insupportable Lo spec.tacle qu'elle offre la nuit est unique.On appréhende une catastrophe, +t leshomurs de la brigarde du feu sont sor lequi-vive.

Le choléra asiatique vient de faire sonapparition à Bologne en Italie. On erontqu'il a été transporté per des bateauxmarchands venaut de Perse,

Uya cu depuis Quinze jours sur l'o-céan les plus formidables tempêtes donton ait jamais Été témoins.
[ly a cu grand nombre de naufrageset tous les capitaines des steamers deagrandes lignes s'accordent à dire qu'ilsn'ont jamais vu l'ucéan tourwenté dev lasorte pendant une aussi longue période.

—
—
—

0m

L'ANNEXION

Dans son récent voyage à New-York,l'hon. M. Mercier, poseur Émérit- avaitdit au reporter du Vi Yorh Heratd quela grande wajorité des canadivns désiraitun changement de régime potitique et veséparer de l'Angleterre,
La Chambre des Communes vient do réspoudre à cette fanteronnade ui à ces paroles ymprudentes ef fausses, à l'umani-mité de ses membres L'hon M. Laorierlui-même n'a pu s'emnpè her de voter enluveur de la proposition dv M. Mullock,de présenter une adresseà Sa Majesté l'assurant de la loyauté do Peuple canadien,Dans sou discours M. Mullock a ditQU'Il présentait cette adresse afin que l'onapprenne en dehors da Pays, et surtout«uz Etats-Unis quels sont jug VéritublesSEnUERIE du pays, Au point de vus del'imusigration, not-il ajouté, il est impor.tant qu'on sacho bien en Angleterre que¢ Canada n'est pas surlu point de s'an-nexer aux Eats: Unis,

Voilà tes dires de M Mercier refoulésbis n profondément et sus espélances an.HexiOnnistee évanouivs.
Courrier de St Hyacinthe

TTae
La Cie du Haras National

——

Nous accusons aveu romerciments reception du catalogue de la Cie du llaraaNational. Cette brochurecontient un his.torique du la race des chevaux perche.Tous et normands, auivi de quelques ju-gements critiques des merllet re 6 vveurs«a Etats Unis sur les différentes racesde chevaux de trait
Ce catalogue orné de Gravures oot trèsj intérossant et plein de renseignement ui jeva pour tous ceux qui v'intéressent à l'a.Wétioration de lu recu chovaline dans le cités par M. Desjardins dune vu IROLION, pays.

me

Nouvelles Locales
Le commorce du foin est complètement

nal cot hiver dans notre district Le prix
ost do $3 4 84 lo cout et i] n'y a pag de
demande.

On est en ce moment à poser Jug lisses
du chemin de fer du Sud entre 8; Gré.
goire «t Nicolet. Une locomotive gf un
certain nombre d'hommes sont occy és
à ce travail. On espère atteindre Nicoleydans ane dizsino de jours ; les lisses sont
actuellement posées sur un mille ; par.
tir de la station du chemin de fer d'Ar.
thabarka, à St Grégoire.

Le niveau du fleuse est toujours (ri
élevé ; il convre le quai du Grand ‘Tronc
à Ste Angèle et est à la voille de couvrir
celui de la Cie Richelien ici. II est très
raie du voir pareil fuit pendantl'hiver,

Il n'y a pas que dans lu vallé du st.
Laurent que l'hiver soit doux et la heige
peu abondante. M. Roynald, officier de la
Cie de la Baie d'Hudson qui était enville
ces jours derniers, dit qu’a Ca-oncache, 4
50 iteus nu nord d'ici, In température 4
été extrêmement douce ; il a tombé très
peu-du neige dans toute cette region.

Je l’ectoral-Cerise d'Ayer est la muil-
lente médecine découverte parla Science,
pour toutes les affections de lu gorge et
dos poumons.

L'assembléo annuelle de la Société de
l'Union Musiculo aura lien demain soir,
à res salles orditaines de réunion. Tous
les membres honoraires et bienfaiteurs ï
sont cordialement invités. À cette assem.
blée, des rapport sero.t soumis par les
differents officiers et l'Union sera heureu-
se de faire connaître à ave invités "usage
fait de l'argent reçue pendant l’année.
L'Union prépare do plus uu Joli pro.

gramme musival à cette sccasion et tout
promet que celte soieée sera des plus at-
trayantes.

Les Catarhes constitutionnels on aru-
faleux, lvs yeux affectés d'ulcères acrotu-
lenx, sont *ûrement guéris par la Sulse.
pareille d'Aver.

La vente par encan de l'ameublement
du l’re-bytère de Yamachiche, aparte.
uant à la succession de fvu le R-vd. IL
Dorion, consistant en ameublewent de
salon, ralle a diner, 13 chambres à coy.
cher garnies, une graude variété d'argeu-
teries, vaisselles, verreries, aussi une bi-
bliotequa contenant 1000 volumes, ouvra
ges svientifiques et théologiques, une
peinture à | huile du grand prix, un ma-
Buifique piano carré, Ausei uste sles de
cuisine, Z vaches volsilles, voitures d'été
et d'hiver, une quantité d'autres articles.
La veute commencera landi et mardi |»
10 et le 11 fevrier pro-hain. Conditions
hbérales. La vente ovmmencera chaque
jour à 10 heures a.m. Avis aux acho
teurs. M. Juhn Ryan, Eucauteur.

 

 

HOTEL-DE-VILLE

Programme du lar Concert popular
promenade, donné par l'Union Musicale.
le Jeudi 6 Février & 8 haurss du soir à
l'Hôtel-de-Ville, sous la direction de M.
H-nti Weber,

bo Marche—Lent- Bataillon (Bande .…, Henri Wel+r
2, Unvertire —La Mokéminne (Bande).,., ....., Hait-
8, l'olka de Concert—Zu Jolie Suzon (Bande). Gang|
{. Valse—our Sourenire (Orchestre)... H. Weber
S$. Fantaine our l'Opéra Faust (Bande)... .. Gounnd6, tiavote.—Siiphame (Orchestre)... ....., Caibalia
i Crardas—Vusique Hongrie (Orchestre... Michiels
8, Prua pour ClarineuesLeoo 000000 KlinePar uk. L. Lavigne et D. Didier, étèves de M Wet
9. Polka originaie.— FA Jolly Chmaman (Bande), Hosc-

Vire la Canadieune, Gol save the Queen
PRIX D'ENTRER : 10 ceatias Par personne.

—————a

ETUDES RELIGIEUSES
SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DE JANY1x

1390

I. La loi militaire et le Clorgé, I" J.
Burnichon.—[I. La réforme on llemagne
d'aprés M. Janssens, I. I. Brucker—I11
Unfin dw mécle, IY H. Martin.—1V Bar.
hoy d'Aurevilly et sa critique(Santeot fin)l'£r, Cornut —V l'ous-saion ut Hyptis-me (Suite ot fin). P. J. dy Bonniot —VIDalietin littéraire Les poètes on 1889, P.V. Delaporte—VII, Mélanges. Décisions
récentes de la cour pontificale— VILLE Biographie.—1X. Tableau chrono oglques dsprincipaux évènements du mois, I’. Fi, C
Nous upprenous avec plaisir que lesEtudes fout à leur programme uno addi-

tion importante. La Bibliographie ratholi-
que à passé aux wains dos Pores de laCompagniv du Jesus rédactours dos Av:des, el vera désormais annvxée à cette Îte-
Vueà titre du Supydément bibliographique.
Cette nouvelle ne pout mang uer d'être

bien accueillie d'une multitude de persounes à qui on ne saurait rendre mvil-leur servioo quo de lour donner, sur lvspublications nouvelles, nus appréciationéclairés et timpartiale,
le Supplément bibliographique den Btudesparaîtra le dernier jour du chaque mois en

raison de 4 à 6 feuilles (60

à

80 pages)In-8 raisin, format et caractères des Études.
Un au: France, 19 fr; Unionpostale 13 fr.
Pour les abonuta des Btwdes :
France, 7 fr, : Union postale 8 fr.

Rotaux-Bray, éditeur, rue Bmaparte, 82 l'atis, et chux tous lus libraires oatholi-
gues.
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La plus jolie du Canada au MAGASIN BLANC

No. 6, DES FORGES
(Porto voisine de MM, Jos, Godin & l'ils.)

Ors
#ay"24 année de pratique, étublie à Prois-itivières de-
puis 18 ans.

 

 

DECES

Jeud, matin s'éteignait dans le Sei-
gueur un de nos meilleurs concitoyens,
un homme bien connu et trés estimé, M.
Etienne Humol, tailleur de cette ville. Le
défant qui n'était agé que du 41 ane, a
été «mpurté par la consomption qui l'é-
treignait depuis sopt ans.

Dire lee souflrances qu'il a endurées
pendant cette longue et cruelle maladie
serait impossible. Elles n'ont été égalées
que par la patience admirable et la rési-
gnation inébranlable qu'il a montrées.
Toutes 8-5 douleurs, il les offrait à Dien
qu'il ne cessait de bénir et de prier. Aus-
si reste-il à sa feome et à cs enfants ane
consolation suprém»:celle d'être rassuré !
sur le sort de | âme du cher défunt.
Nous oifrons à la famille éplorée et i

spécialement à notre respeclable concis
toyen, M Louis Ilunel, père du défunt,
nos sincères condoleanues.

Le service et la sépulture ont eu lieu
samedi à 83 hrvs, à l'église paroissiale au
milieu d'une nombreuse assemblée de pa-
rents et d'amis réunis poar rendre au dé.
faut les derniers honneurs.

krr

 

Eu cette ville, vendredi, 31 janvier, à
l'âge avancé d- 8t ens, Ÿ mois et 22 jours
est décédée dame Julio B-llerose, veuve
de M. Edouard Morissette.
La regraltés défante était la mère de

MM. Trefllé, l'antaléon et George Moris-
sette de cette ville,

La vénérahle dame comptait avec bon-
hear 50 petits-enfants et 32 arrière-petits-
enfants.

Les funérailles ont eu lieu ce matin à
l'éghse paroi-siale au miliea d'un grand
concours de parents et amis.
Nous offrons à la famille nos plus vives

condoléances.

SC

AVIS AUX NMERE—LE Simop Cauxaxy ve Mug
W'ussLow devrait touj-urs être employé quand tes enfants
font leurs dente. 11 soulags inunédiatement les sonf-
frances de cos pauvres petits, pro-luisant un sommeil
naturel, paisible où faisant disparaître La douleur, et les
Jeunes chérubiue s'éveillent ausai 4 brillants et frais
qu'un bouton de rose.” Co sirap est très agecables au
goût Ulajuino l'enfant, amol ib ses gencives, enlève
toute douleur, fait dispamitry les avuffrances intestis
nales en réglant la digestion, est le mi illeur remédo
connu contre la diarrhée, soit qu'elle provicnue de la
dentition au d'autres causes. Vingt cinq cents ls bou-
teille, Ayez confiance ec demandes + Le sirop catmant
de Mme Winslowet ne prenez aucune autre prépara

MELASSES
Plusieurs tonnes de Barbade de premivre

classe Prime Bartuudoës) actuellement en
mag sin aux Truis-Rivieres sont à la disposi.
tion des arch tours,

S'adresser à

A.JOSEPIL x FILS.
Quetre.

3 Février 1800, !

!|

A . ’Employé demandé
Montréal 21 Jauvier 4800,

On a besos d'un comms capable de enir
Un Magasin géndral et aussi dag comme
comnns pour an moulu de campagne. IL de-
vra parler l'anglais et le francais et avoir de
bonu + recompandations.

Bia (rexser, en faisant connaitre san tops
d'experience, be salaire dentaivle et ses recom
mandation, A

BAY
Hureau de Poste,

Moutréal.

CHANBREDESNOTAIRES
Secrétariat de Montréal.

  

 

BOARD OF NOTARIES
Office of Secretary for Montreal.

PUBLIC NOTICE is hereby given bythe
undersigned, Nancisst Peron, one of the
Se ‘retaries of the said Board of Nolarivs,
tht by a decree of the said Bonrd, dated the
fourth day of Octoberlast, Mr. Rurent Ge-
NEST Laparng notary, residing at Three Ri-
vers in the District où Three Rivers has heen
suspended for nou-payment of his arrears lo
the eaid Board of Notaries. ;
This snspension will take effect on the flf-

teenth of February next and will cease only
after payment, by the said Murent GBNEST
Lananng of his arr ars due to the said Board
of Notaries, ana of all costs resulting by said
decree and the execution thereof,

IN wirsess wagnkor, I have signed these
presents, at Montreal, this twenth-seventh
day of January one thousand, cight hundred
and ninety.

N. PERODE AL, sec.

 

Grande avantage
ENCORE UNEREDUCTION

AL —
MAGASIN DE NOUVEAUTES

— hE ——

M. GARNAEU
COIN DES RUES

NOTRE-DAME ET ALELANDAE
En face du Bureau de Poste.

TROIS RIVIERES

On vend déjà los mar li«ndises nu prix coûtant, mais
dans le but découler plus rapidement le stock, on ac.
cordera sur tous les achats de marchandises faites au
magasin, d'ici au 1er Mars,

UNE REDUCTION DE 10 POUR CENT!
Profitez de l'avantage, allez acheter tt magasin de

M. CARNEAU
Et vous recevrez Une remise de DIX POUR CENTeur
le montant de -out achat que vous pourrez faire.

Trois-Rivières, 9 Jauvier 1890.

 

 

SUCCESSION DE

FEUH, 6. FEARON
A vendre où à lower.

to. La maison de brique, à deux étages,
avec bonnes mansardes, située aux Nos. 20
et 28 rue Badeanx, Trois-Rivicres, en face de
la place du marché anx denrées, occupee
aujourd'hni, commerestaurant par dame veu-
ve Adolphe Cadorette. Le bas de cette maison
contient un bean magasin, ct le haut, un vas-
te logement : à l'arrière est une grande cour,
avec écurie et dépendances, Cette maison se-
rait très avantegeuse pour un épicier, Un
marchand de fleuc, de fruits, de hardes faites
ou maison de pension, toutes choses à la de
tuande et À [A portee des agriculteurs et com-
merçants qui fréquentent Los marchés.

2e. Cette belle résidence de brique avee
soufassementet mansardes françaises, sittiée
au No. 6rue Ste Julie, Trois-Rivières, accn-
vêe, commerésidence privée. par doliu Bour-
geois, Ecuier, arpenteur et ingenieur. Cette
Maison, avecallonge et belle cuisine àl'arrié-
te, pourvue de toules les ameliorations mo-
dernes, tel que closets, bains, ele, avec joh
jardin et vaste coûr, écuries, haugars. rem
ses ebaultes dépendatices, situee auprès du
convent ues Dawes de la providence, du vol-
lege, eld quelques pa de la Cathédrale, ol-
fre de grands avanlages pour vue famille de-
sivant je confort et La tranquilité. Aves cette
Maison, sout aussi à vendre le petit coltage
voisin, No, 65 rue Ste-Jolie, et le vaste ter
vain à l'arrière. i
Termes faeiles —possession au ler mat pro

vhuaîte (LB

S'adresser à

LU, AGrsese

et

NAPULEON GÉLINAS,
Exécnteurs test.-conjoints.

Trois-Rivières, 24 Décembre, 1884.
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AVIS PUBLIC est par le présent donné par
Moi, soussigue, Nancisst PEnongar. Fan des
socrettites de ta dite Chambre des Notanes,
que par ordonnance de la dite Chambre, en
ate d'uquatrième jour d'Octobre dernier, Mr.

HurekT Genes Lansing uotaive, résidant À
Trois wivieres dans ie District do ‘Trois. Rivie.
res à Été suspoudu pour nou-paiement de ses
Arrérages à la dite Cheambre des Notaires,

Gette euspension prendra effet le quinze de
lavrier prochain ét ne so terminera qu'après
dient par te dit Hrrkar Gesest Labanae
088 avrorages ds à la dite Chauwbre des

Notaires, *t de tous les frais résultant de la
due onlonnauce et de sa tse & execution.
Ex For ok quon, j'ai signe le présent À Mont-

etal, ve vingt septième qaur de janvier al
huit cent quatresvingtedix.

N. PÉRODEAU,soc. |
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ENREGISTReE:

Foudre Engralssire et Nounissants
POUR L'USAGE DES

CHEVAUX, BETES À CORNES, COCHONS ET
MOUTONS.

Len succès étonnants qu'a obtenu la POUDRE EN-
GRAISSIVE et NAURRISSANTE. démontrent claire-
ment jmqu'où penventattelrdre l'én rgie. lu zôle et In
persévérance, accompagnés d'une honnête réclame, La
Poudre Engralssive, par exem, lv, est devenue si popu-
loire qu’elle & maînt- nant ln palme sur toute autr - pré-
paration, offerte sur lu marché, pour engraisaer les che-
vaux et bêt 8 À cornes, etc
La Compagnie est parvenue à fabriquer une nourritu-

Te pour les anima x, tels que chevaux, bét-s A coracs,
moutons, volailles, cochons, olc., qui par son usage, est
appe.ee à soulager ct guérir des milliers d'animaux
souffranta, et à dovenir un grand succès commercial
pour les cultivatenrs entre prenants. Tous les jours, non
seulement des centaines de new, mais dex changes de
chars sont distribuées aux Etats-Unis et par tout le Ca.
nada, ct elle cat regardée par Is public en général et par
des coutaines du médecins vétérinaires, commeo la nour-
riture In plus saîne, la prs sûre et la prus efli ace dans
tous «es cas de malwdle qu'ils pretendent guérir.
La poudre Engrenissive et Nourrissante, est la tucil-

lcure nourritire qui ait jamais été découverte pour la
maladie des Rognons, dé-ordres du Foie, constipation
et des Engorgements dus 1 testing. En soumettant les
organes à unu saine «L vigoureuse act on, ellu facitite
leur habilité, à rejeter toutes les matières impures,
Elle régulurisele flux du la ile. La Poud © Engraissi-
v. guô it le manque duppltit, Ia Gourn-, la Diabète,
l'Inflammation des Intestine, détruit la verming, tels
que vers, chiques, &c,
La Poudre kuyruissive cat purement vegétale, nu

contient aucune composition malsaine, elle n'est com.
posée que de grains, raciucs, Ceotces et graînes les
mienx choisies,

Dès le premier sac, le cheval prend une nouvelle at-
titude de force et d'agilite, qui oblige le maitre a Ini
réclamer un tiers de plus que ns valeur d'avant le tri-
tement, ses chalis sout plas fermer, ses norfs prennent
une nouvelle vigueur, C'est Un secr € que depuis | nge
temp- les Votorinaires de. Etat--l'nis ont voulu garaer
seulement que pour les gens qi teur peyaient de gros-
ses soïnmes, muis qui aujourd'h'ii est À IR portée de tous
les gens qui aiment la rauté de Icurs animaux.
En vente chez tous ler Marchands,
Dumaudez ia à votre Tourniseur ct il vous la procn.

rera.
Dépot principal : Cie l'audre Etsrraissive et Nourtis- -

sante.

VILLE MAISONNEUVE,
MONTREAL.

LE REMEDE DU

PERE MATHIEU!
70

 

CHEAP FORCASH

NOUVEAUTES ENCADEAUX.
 

Ayant acheté nn grand assortiment d'articles de fantaisio léte., pour Ca-
deaux ponrles lêtes, je suis décidé de les

VENDRE A TRES BAS PRIX
Notre assortiment est des meilleurs et inclos des ARTICLES DE LUXE,
Nous nous fuisons un plaisir de faire voir notre marchandise et on espère

que tous ceux qui désirant se procurer des CADEAUX PRESENTA-
BLES nous feront une visite nvant d'acheter ailleurs. Un est convaincu
qu'on peut plaire au plus difficile.

Pharmacie des Trois-Rivières

Coin des Rues NOTRE-DAME ET DU PLATON

R, W. WILLIAMS, Chimiste.
N. B.—Ne pas oublier que le Sirop Saint Cyr, est le Itoi des Remèdes

pour Toux, Rhames,etc.

Trois-Rivieres, 5 Décembre 1889.
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ANTAGE
—— OFFERT \ mm

TROIS-RIVIERES.
M.J. P. RACIOCOT, demeurant au numéro

1431 ne Notre-Dan , Montréal, à décidé pour sntisiaire ses nenti-
ques et le public en géneral de venie passer tou« les JEUDIS an
No. 25 RUE DU PLATON. C'est Ta on l'on devra s2 rendes en fou-
le pour se procurer ses célébres remisles sauvages dont il est le seu!
inventeur sachant qu'en lea usant bien ils gnérissent ralicalem-nt
la Dyspepsie, Maladte de Fo 6 MA d- Roznons, Co 1stipation, Jan.
bisse, Névralgie, Rhumatisme, Boutons, Phales de toutes sarten, inl +
Asthme, Bronchites, Catharre, Farbtesse, Mal de Matrice, 18 nu Mal
Maladies Nerveuses, Emtlemations quelconque, Mal de Yenx et
d Oreille, Cruchement de «avg, Chancres, Panarts Migraine, Diwilicen
Cholérn, Maladies Vénériennes, cn ut mot teutes les maladies dont
est frappée l'humanité 5-uffrante. Dites vons-le, les uns sux autres
M. ache ot, vera ivi tous les jendis dy sept heures le matin Jus pnd
trois heures et demiedul'après-midi nu No. 25 Rueda Platon,

dl, 8S.—Ne pas oublier que ce Monsieur à un splcifique, ponr le ver
solitaire, qui chasse ce mynstre en à heures.

l

 

  
 

 

PROVINCE DE QUEBEE

    
adm €‘

{HiteMocha:

LANTIDOTE CE CALCSCE Ewen Trove!
ENCORE UNE DECOUTELTE!

LE REMEDE DV PERE MATHIEU |
guérit radicalement et rempgement l'intempé-

Gen

Tancee déractue tut decir 48 hyuonrsaieooli-ues . eudemain d'ute fête cu detcut abus
es liqueurs enusrantee, une reutecuillérée à thé

fers disparaltre entièrement la déprension men-
tale ot phyrique. C est aussi un rewdde ceptairpour toute Fièvre, D'yspopaie, Torpeur du Puis,
ayant une cause autre que l'intempérance.

. ond par les Pharinactens, 81.00 In bout,

S, LACHANCE, seul propriétaire,
1538 et 15:0 Rus Ste-Catherine, Montreal,

Agent, R. W. WILLIAMS, Pharma .« des Trols-
vières coins des Rv Notre-Dame et du l'iatou.

Departement des Chemins

 
 

i

DE SOUMISSION CACHETEES, alessées au
soussiimé et portant la souscription + Soumission

pour brique * seront reçues au bureau du Greffier de la
Cué à l'Hôtel<le-Ville, jusqu'à mercredi, le 19 février
prochain, à midi, pour la livraison de Iriques nécessaires
À la construction dea égouts durant l'annee Lsv0, suivant
les devis que l'on peut voir an bureau du sourigué,

Les briques devront être dela meillenre qualité et sips
CUITKS et des descriptions auivantes -

Brique bisatitéea 8 4 y 1 y 1 -  

 

  

Quantité probable... 122000 Bou00
Briques carrées, 8 + x 47

x

2!
Quantité probable... 12 000000 2,000,004

Le soumissionnaire dunt la soutuission aura: té aucep-
tre sera tenude livrer ces briques sans charge (xt et en
honnes condition eur lesdifiernts chantiers enla cite de
Montréal, el ce, do jour en jour, suivant los bering ; Ia
livraison devant commencer le ter wai prclamet étre
complétée le 18 novembre de la pr-ente anure

(Par ordre)
L'Insperteus de la Cité.

PERCIVAL W ST-GEUÈGES,
Bureau de Vinpecteur de la Cité !

Hotel de Ville

1147Moutréal, 20 Janvier 1800,

PROVINCE DE QUEREC,District dos Trois.
Rivieres.—-Cour Supérienre— No, 13d=Jlo.
seph Ovide Tonsignant, Ecuier, Avocat, de
la cité de Quebec, lauten son propre et
privé nom qu'en sa qualité de tuteur dù-
went du en Justice dean Thomas Authur
Tousignant, son (ils mineur, issu de sou
mariage avec foue Dane Sophia Charlotte
Young, son épouse, et Demoiselle Sophie
Rebecca Tousignant, fille majeure of vant
de ses droits, et Joseph Ovide Ulric Tousi-
gnaut, etadiant en deal, tous deux aussi
de la citd do Quebec, seignenrs, proprid
tures en possession dela Seigneurs de
Lévrard où St-Pierre-les-Recquets, Denis
deurs, vs, Pierce Calixte Gamache, cultiva-
teur, ci-devant de Ste-Rophie de Lévrard,
ctmaintenant dela Ville de Manchester
dans ice Etats-UCüis d'Amérique, Dofendenr
[Lest ardouné au Défendeur de comparai

te dans les deux Mois.

Trois-Rivières, V4 danvier (90.

FOX. QUILLET,
bept P.C.8

(rietriet des Trois-Rivières.  

Municipalite du comte de Champlain
BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE DE CHAMPLAIN

 

Sie Gomevièté de Tedtiscan, le 7 Janvier 10

AVIS PUBLIC est, parle présent, donné par DAVID TANCREDE TRUDEL, Rocrétiire-Trésogier du ditConseil, que les terrains cisdessous mentiontés seront ven-lus, à l'enchèr- pbbae en be panies Ste Genevièr-de Batiscan, au lieu ordiogire oit le Conseil de Corte tient se 6 <dions MERCHEDE le CINQUIEME jour deMARS prochain, à DIX heures du matin, POUF les cotisations eL charges nemicipates lacs sur [es divers bots plusLas désignés, à moins qu'elles ne soient payéed avec les fis avant la vente, savoir

   - ms
' ; 1
Concession ou! No.du tata | Etendue on |

Lang. tre, | arpeuts et |

pet hes

Norns des Municipalités, Netas des propriétaires,

;
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Municipalité de ln paroisse de Nu-
tre-Bame du Mont-Carmel Denis Lakan +. 22, <tMathieu nord Lot syleo arp S25 =5

  

   

 

   

 

     

 

  

  

    

   

de … Denis Lahwrre.…. Ca da LL 134 7100 - (FI
Jo Denis Latarre 1. A _ ! pesqe Pr

Municipalite de la paroisse de St
Stanislas de la Riviere dew En
view, veri cena Charles Andrews, LL Jeane Pree o i FH

de …. Unias Abd LL. eee lr de Te “. to:
do Vee dwn Cote LL, LL .. Bang st Emile Aides
do du da Lu tay A
do eee de Ce it Lanes 250
do he de AR 51-54 in
de de de . aM I
da de an . Sales ve
de i Cee dh ; Ted "
da Lee oh FN du Alen À
do 4 . du ‘ le i
de . de 4. 0 vi
de . ix do ; Sr Eu
dn . di de 20 MSA D
de . du 0, de 0 dl oe 163
cles ve. Pierre Huot, ……. lg Se Thomas st-s7 27
du ee! do da ; ies = 1
de ……. "ler Lananté..…. . Sét.cote Sth'aut 1] 14
da . rose Leduc va005 Le ras Price, Te Li Ian
du .ivorges Lépine... du 5 ie
do aa do du . bie ! > osdu cov Adrien Monticus. LL, tes Paul 1 ! +50
do 0Desiré Rev. 000 Manx St Emile ani D 84
do 000 Louseplhé Bempré 0, Zemin Price {IE lil dan
de coo Whine Rivard LL, ds . Tee tit es
de =... fougène Ricard. 12 2.2 SO atS Pan! si *,
du …... du Cen or wa! ~ Tout

Municipalité de la juarolsse du Ca \
de ta Madeleine. nzastin Duval. . . 1° + 1 tches Toad

de Jean Lacroix... a . He te “ 129
su +. fflenty Odeon. LLL LL ee na Loe AT euts AT du

Muuicipalité rurale de la parotess
de Ste Anne de la Pécade [Dame Vire Aimé Perin su 1554 Mar 4 . 0274

Municipalite svolaire de ta ditepa. | dives du
rvisse de Mo Anne,++ fNfre Nobert, fils 1 122. Ces No res aipents 1 15

do . coo Predirimaand LLLLLL Ge veus0 44
de s……[Treûté Geuin Lee ssss LL Le LL 327 Ix perhrs 2075

D. T. TRUDELI,
Srerétaire- Trésorier CM CU

 

|
CORPORATION : ue

I Septà
VE LA -BRANDT...

CITE DES TROIS-RIV IERES. l’our usage geuéral, minis surtout
pour cas de maladie, employez
¢ mellleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

En vente vhea tous ies épleiers et marchande de vin
8 juillet (asp

Secrétritusl résorler. Cor, | Les calendriers des diocèses dus Trois-
} : Rivières et de Nicolet pour l'année 1890,

- - - =~ | Approuvés Feboctiveinout par NN. 88
ey cor latliche of Gravel, sout maintenant env ’

Impressions de toutes soi vento chez M. 8. 3 de Carufel, libraire,
tes à co burenu. No. 49, rue du Platon, Trois-Rivières.

AVIS PUBLIC est par be present donne, que la Corpo-
ration de la Cite deu Troin-ttivières fera apptication à 1a
Legislature de la Province de Québec, à sa prochaine
session, peur amender la charte de In Cite et les actes
qui lametstent dans lea parties qui ont rapport ang elec.
floue municinales à la col ection dew taxes, dA lave -
cession de termainr dans la Com-aune ct pour d'autres
fins

LL. T. DESAULNIERS,

Hôtotsd -Vitle,
‘Trois-Rivières, 30 Oct, 1889,
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 — — |Feuilleton du JOURNAL. |8ris que je portais an coup ; cent fois,les QUELQUES CONSEILS

— - mp >

TIMESAFMOANE
Description exacte du centre de

l'Afrique.

— Laissez-moi agir à ma fantaisie, et
cet horrible démou sera attrapé commeil
ne l'a jamais été,
— Lt si tu échoues, lui dirent les Ver-

net, le tigre nous égorgera tons d'au coup
de grille.
— C'est qu'Allah le voudra ainsi, ré-

pondit Olombo.
Gaston se tourna vers ses cousins el

leur dit:
— Sur le chatop de bataille, quandtout

est perdu, la témérité devient pradence :
essayons. Rappelons-nous que nous ne
sommes pas seulement ici des hommes,
dans les griffes du monstre, et sonvenons
nous qu'il a immolé huit cent femmes sur
le cadavre de ton predécesseur... Au
moins que ces pauvres enfants ne sachent|
rien!
Le péril augmentait de jours en jour,

on avait pressé les moyens d'y échapper.
Le seul espoir de salnt consistait à subor-
ner Marana, la générale des amazoues. U-
lombos'y appliqua avec toute la ruse
d'un nègre civilisé qui veut rénssir. Il
commerçaà l'allécher, en lui donvant à
boire des liqueurs fines, dont les caisses
des blancs contenaient encore quelques
bouteilles. La vertu des liqueurs est in-
comparable : un peu d'eau-de-vie brillant
dans un verre est pour ces malheureuses

balles m'ont etflvurée ; l’une n'a brisé cet-
te corne, (elle montrait la corne qu'elle
portait an côte gauche de la tête,) et une
autre est venu s'aplatir sur la crosse de

; mon fusil tandis que jo chargeais. i
— Lit maintenant, quelle récompense;

peut-il te promeztre ponr ta vaillanco et
les souffrances que tu as endurées pour
Mai 7 S'il lui en prend fantaisie, demain
il ordonnera à ses sorciers de t'immoler,
pour envoyer une générale au roi ton pè-
re dans l'autre monde. Que de jeunes et

| belles femmes, il lui envoie ainsi chaque
lannée ! Tu le vois continuellement, c'est |
| par trentre et quaranto qu'il en fait poi.
gnarder autour de sa tombe, décapiter sur
la place, écraser sous des pouires, coudre

| dans des sacs et jeter dans des précipices.
| Aujourd'hui c’est mon tour. demain le:
tieu : il suffit d'un caprice duroi, il suffit |
qu’il s'unagine que tu lui veuilles du |
wal, 1l suilit qu’un vieux sorcier, que fu;

; auras dédaigné, demandeton sang. Tun-:
dis qu’à Lagos, celui qui menace seute-!
ment une femme du baton, «st mis en:
prison par le jévoyan des blancs.

ÿ — Mais que puis-j= faire ? dit Marana : ‘
quand on est nègre, Il faut bien souttrir.!
— Qui empêche de devenir blanc,|

quand on le veut / Vois, je ne suis pas né ;
plus blanc que toi, mais arrivé à Lagos,|
je me suis donné aux blancs et je visrous|
les lois blanches, je suis aussi blanc que

; n'importe quel blanc. I! te suffirait de!
venir a Lagos...
{= Lt sion me surprenait ? |
— 1! y a wille moyens d'y arriver sans

exciter seulement un soupçon. 1! suffit de
| profiter de loccasion. Ces Messieurs, à |
| Lagos, sont pius riche que le roi du Da-,
homey, et tu n'aurais qu'à tentendreavec ‘
eux, lu aurais une cabane et 1} ne te man-|
querait jamais plus de couscous, de vian- ;
du et d'eau-de-vie.

Marana était ébraulée, mais le danger
{auquel elle s'exposerait en suivant les

 

  

 

lemwes untel objet de passion, qu'elles‘ conseils d'Olombo la faisait tremble ; et+en boirairnt au pied de la potence. La gé-, puis, elle ne croyait pas entièrement ànérale trouva exceliente les liqueurs d'O-i toutes les merveilles que le wandingue |lombo, et elle tournait souvent autour de
lui pour lui en redemander. Elle disant |

lui promettait à Lagos. Ï
— Veux tu en être sure / lui demanda

 

ensuite aux autresespiuns, qu'elleagissait | Olombo, parles-en à ces Messieurs.
ainsi pour mieux surveiller le serviteur:
des blancs Faut-il dire toutes les flatte-
ries toutes les adulations dent Olowbo
l'accablait #11 mettait la conversation
sur les aventores de la guerre, racontait.

La négresse garda le silence, mais elle’
trewb ait comme un fouille. |
— l'ourquoi hésiter ¢ insista le rosé!

POUR L'USAGE DÉS PILULES D'AYER.

- yg DSL— Hour agir doucs-
S ment sur les intesting, de

2 à 4 pilules, Cnergique-
ment, de 4 à 6 pilules,
L'expérience setde peut
decider de ta dose dans
chaque cas,

Pour la Constipation.Il vy a pas de re-

mide plus eiMence que les PILULES BPAY,

Elles nssurent les fonctions journalivres ies
intesting et les remetteut à leur étot normal,

Pour Iudigestion, où Dyapepale, les
PILULES D'AVER Font guerlson ussuree.

Guatralgle, Perte d'Appétit, Estourne

Chargé, l'Intulences, Vertiges, Maux de

Fête, Nausèes,tous sont soulages ot gueris
parles PILULES D'AVER.

Dans les Mutudies du Fote, les Dé-

socdres Bllienx, of lo Junnisee, los I'l
LULL BEAVER dolvent être données vi doser
0ssez fortes pour atinader le fule et les intes-

tina, ot deloger lu cuue(Upation.  Cétime

Wédecite du printerigs pour puriter le sang,

eed PILELUS sont sins egales,

Les Vers, engendrés par l'etat toorbide des

intestins, vont expalaées peur ce PILCEUS,

Éruptions, Malndiex de ln Peau, Hee

morroiles, 1ésultent de Phsligestion on ite
La Cotietlpalion, vont guérles pur l'usage des

d'ILLLIS HRAVER
l'uurles Ulicemes ct Aefroidissemunts,

Ponce ba PILE RLS WAN LIC] ur ouvir fee
Pete, ét catuver da fore,

Pinus la fHarrhee et lu Dyesenterte,
Sales pay un 7 of subit, que noer ture

peste te étéde PELLLES PAN LI cnt
ad read,

Les Réduit honss =00 Goutte, a Névrnl-
rhe, et da sclutique, Sd resultant de
ak TA dn aa, oi de tefroudisrements,

[an orl ome 100 In cetise cnlesce por

Eustrees PHLELES NE

Les Tumeurs, PHydropisie, les Dou.
Tens does Belin, o Dato desondice eats

st par DBIseit par obstruction, seat

Sep iy Pres SAVE

le suppres-ton, «à Éeautement Te

ni des Menstenes, ti onl WI Ten ous

Pilules d'Ayer.
tes cifreetirreOn trouver sar cheque bate

ent dviaille «en phsonre langue

  

  

    

 

  

 

VPIOPATEFS F4 LT

Ve 2,2. Ayer& Co, Lowell, Mass
Dor wente chive tote as Phi miketeta,

Nos Prix en Gros
Sujets aux fluctuations du Marché

Farine blanche do choix, ooo, ooo $100, 2,10, 2,35

  
Forine fortonmericaiuo..... corses se see. 2 00
Pain de 6 ths puir JOUR Les Los o cave 00000 Pre

flGruisse fairbank's par lot... vacse au 00004
‘ «chaudière 3 1bs, 6 Tbs, Ju Ibs et 50 10s.

Rai-in ValenefNiS.s000…0s000socreco vence, FO GR
CTHÉSEPU SL Le Le cesse 0 eue 0 cacne 000 HI} 0. À 26
Vermicellu boite 5108111000 Le ae ana cs ca 0 00 . #05

Biscuits depuis G c. en montant. _
Cornichons qualite oxtra var gallon..……….….….. 55

! Vinaigre Malt at Blanc extra Lena scs0 ce 000. sa

Sulapireille de Bristal par dog... 750

 

  

 

Envie bofto de 40 Ibis.
Planche d laver par dos... .......
Balets 2 et 3 cordes par doz,  

 

     

  

| Allumettes Dominion.... “on
Globe lampe par boltes ln doz. ........ Cees 35
Savons depuis see ass aes senna. «45014 botte

! Heaine par 100 Ibg LL Lens vence vnnes 110
Grae de Blé blanc... sc19 6H Ja tonne
Son de Dé... eer veo 47 60 la tonne
Gralnesde mit Le. ere deena |
vf Peetle ronge. cries i
aw “ Ver vont.

 

Pais bien bean par 66 Ibs... , rorures we
| Blé-d'inde fauna par 56 lbs... cous 60 |
Delle Avoine par 36 lbs LL 20 sas ceuues 40

309
Tom

Fèvres Manches de choix.
| Ptôtre ponr la terre. eine
[Phasphate 79 000 ove a tonne de 200a He,
Whiskey 30 OP 3198 vallon.
Hye 2d 100 3185 gallonJ 2m
BOF Detuandez tes PL 70aiquecrs, Vaisseiles, |

Verreric 5 Stic tes de fantaisie, ete. ote, :
Correapendan¢ wollicitee

|
L T CORMIER, !
Mazasin, Nos 10 & 11, Marche aux De orées et Nos

35, 37, 89, 1), Rae St-Antoiue, Trofs-Rividres,
Teteplione No. 2.

 

Peete gousse   

 

Province de Quetoe, }
Dosiriet des Trasviernes 4

 

24 ttue

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

TROIS-RIVIERES
(Vis-h-vis le Marché.)

— SPECIALITE | =
mandingue. Un totlre le sort le plus heu- | POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.
reux, et tu le refuseruis ?… Maraua ! Ta esles siennes, écoutait celle de Marana él! jeune, tu est bien faite, tu est la plus bel|portait aux nues sa valeur. Puis, 11 faisait ! 1e négresee d'Agbomé… «t pourtant, tu,

le Técit de £a VIe comme négrier et con- ue pourras jamuals te manier qu'avec celui |ducteur de caravane, exagérait les riches que l'inposera le toi Vu peux tomber| hi
&ts qu'ii avait autrefois atvassées, ses]
ruines coudaines, ses fuits, ses malheurs.
et toujours il terminait en fuisant l'éloge
de la vie douce et agréable qu'il menait à ‘
Lagos et qu’il n'échangerait pas, disan,il,
pour celle de Gréré, seigneur dans sonpa-
lais d'Agbomé. Ces insinuations conti-‘
nuelles faisait une profoude impression;
sur Marana qui, tout cu menant une vie
de bête féroce ne manquait pas de bon
Evns

Quelquelois, Ulombo aprés l'uvoir sé
duste par un verre d'aikermes, lui faisant ;
les plus vives démonstrations d'amitié, et
*e montrait plein d'intérêt pour elle:
— Que sont les méhu, disait-il, les jé-

vogane, les cabecvro des nègres, en com-
parsison de nous, qui joui-sons de toutes
les commodités à l'usage des blancs / Toi-
mème, qui as l'honneur d'être générale,
quelle récompense rocote-tu ici de tes fa-i
ligues ? Après que tu t'es roulée dans les!
épines pour divertir le roi, qui ee moque;
apres cela du tessouffrances, tu recois une | Na en présence de Gaston.

sur un Mari qui te batle comme une vs-!

qui te dédaigne pour ane autre, et te fas]
se mauger le pain d- l'angoisse et boire
les larmes de la honte… Tandis qu'à La-|
Eu, (1 pourras choisir toi-mêtie un mari
selon la loi blanche ; 1! sera tenu de tes
trailer comme sa compagne, {ne pourra:
avoir d'autre épouse que toi jusqu'à la!
wort. I sullit que tu ie venilles ! ,Ç
— AH" 6j'étais sure de tout ce quetu

we dis, interrompit enfin la négresse, fy
vince pas cet argumont du cœur,

!
*

Pendant la nuit ou Gaston avec NOEL Ell ;
’ : w#cousins disculait lus moyens de déjouer

la perfidte duroi, qui avait ordonué lu re- |
wise des armes. la veille du jour ouil fat- |
lait les donner, ou se voir retirer le baton ©
royal, et avec lui le semblant de protec.
on dout on jouis-uit encure- Ulombo ten-|
ta Unederniere démarche auprés de la gé-|
uérale déjà ébranlés et prete à re rendre:
1l lui porta les derniers coups, et l'entrat- ;

Les conven-!
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poignée de couris, et il croit être bien gé tions forent nettes et franches des deuxnéreux en te lea donnant : s'il ne te VoIt! cotés. Gaston confiitna les propositions |pas converte de rang, il te traiters comum‘qu Hombo, fit les wéwea prowesses, etune femmelache et sans cœur. It n'y a, s'engagea par serment a les ter. Maranapas de mois qu'il ne tefurce à mener dans su teudit :
les bois une vie de bête fauve. pour tuer
des innocents, où chasser one troupe |
d'esclaves, qu'il fuit ensuite périr don i
les supplices. Maintenant, d'a; rés ce que|
Jul entendu dire, il se pripare a faire la.
guerre sux blancs de Lagos... Crois-tu.
avoir beau jeu contre les blancs qui por,
tent des carahines commela mienne, pou-
Vant Urer de suite huit où dix coup1,
Contreies blancs qui fixent nne dagueaf-
filee au bout de leur fusil, et se précipi
tent tous ensemble avec un élan qui ren |
Verserait des éléphants ? Ta ne sais pus
qu'ils ont des régiments de canons, non
pas jetés là par terre, commeles votres à
Agbuwé, wats postés sur des roues ? Les
canonmiers blancs manient une preced ar.
tillerie, vois-tu, comme toi la carabine: ils
pelntent une batterie contie Une armée
encore trés éluiguée, et font pleuvoir sur
elle le fer ct le feu comme de la greie ; tos
deux 1ie1s runt marsucris, avant que Jv
Tvéle ait pu seulement rer un coup de
fuoil. Une poignée d'Auglais à détruit le
royautne des Achautls 101 tout pres, etl
Ctuit trois fois plus populeux «t plus
aguerri que le voire, ne l'en souviens-tu
pus / La capitale Comassié fut brûlée
comme un brüle Une cabane. Tu dois te!
rappeler aussi les millers de vaillantes
stuszones que le rot du Duhomey a luis-
tées dans les champs d'Abecutta, il y a
quelques années, ot pourtant là al ‘n’y
uvuit pas de canons. l'auvres, petites!
blessées, vues, abandonnées, elles pons
saient dus criv désespéres en demands
en grice une gorgle d'eau,et le roi fuyant,
fayait comme un brzard ! lt où atlnit-1l ?
A Agbomc, massacrer dis hommes of den
fermes par centaiue, pour célébrer ea
victoire, so vautrer dans l'urgie avec des
lâches qui s'étaient onfuies aveclui, tan-
dis queres lidéles amazouce qui s'étaient
battues pour Jui, reslatent exposes ux
iusultes des hubitants d'Abecutta et à la‘
deut dus pauthères…
— J'en étuis, interrorapit Merana,et jene m'échappai que pur la verty des ur

|

— Ju n'ai pas deux parolee, dit-vlie, ce
que je prowvts aujourd'hui, je l'exécute-.
Tai. À parur de ce motuent, la loi blanche |
eel ma toi, et je ferai tout co que vous
voudrez.

Cette heureuse conqueterendit l'espée,
rance aux prisonniers, d'autant plus que
la générale nou-seulement approuva ies
projets de Tuite, wais tristan ellewie de!
là manièreia plus vive pour qu'ils fussent
téallses AU plus tot. Eile comprenait bien
qu'au fois passée à l'ennemi, il ne ur,
restait plus comme vlt-trative que de
s'enfuir à Lagos, où de pénir à Agbomt
dans les plus ertetarupjhices. AUrm, Avec
toute sou astuce de fea«t de générale
des amozones, elle concerta avec fes blancs
et Uiowbo le Mretageme iv employer. Elle
meme, le lendemain, se presenta su jé-
Yoyanet lui dit que les blancs étant dee
eldés à obêir Au roi, wlutent remettre à
Urére toutes les armes qu'ils poseédatent ;
seulement, de voulaient les lui chvoyer
dans des caisses sevlléca, afin que pas une
seule ne ut détournée ; vlie ee chargeait|
de Veiller avec ses soldats à ce qu'il n'en
wanquht aucune, le roi lui ayant dit que!
st uue évule arme échappait ass vigilan-
ce, elle eu répondrait eur ea tête : à était
done de son devoir et de son supréige 10.
1erét, que perenne autre qu'elle.néme ne
mit la main n cette silane.

1d rontinter)
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